
 

 

 

 

Jean Michel Favier 
34 600 Carlencas et Levas, 

(Hérault, Languedoc Roussillon) 
1 UTH, SAU = 220 hectares,  

60 vaches mères Aubracs  

  Aubracs 

 Plein air 

Vers plus de pâturage 

La démarche 
Une ferme en transition 
Jean Michel s’installe en 2012 avec sa famille après une car-
rière de technicien à travers le monde. Il reprend alors une 
exploitation en bovin viande mixte Aubrac/Charolaise dont le 
système reposait en grande partie sur la fauche. Il réoriente 
aujourd’hui son troupeau vers une race Aubrac pure plus rus-
tique et capable de valoriser davantage les parcours naturels. 
Il cherche ainsi à réduire le travail de production de fourrage 
et sa dépendance aux intrants. Il réoriente en même temps 
les circuits de commercialisation pour passer de la coopérati-
ve à la vente directe en caissette et par des boutiques de pro-
ducteurs.et dans une  et dans une région où le pastoralisme 

La ferme dans son territoire 
La ferme est située sur des terres volcaniques, aux abords du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc. 

C’est un territoire volcanique relativement peu mis en valeur, proche de grands centres urbains. 

Le système 

Ventes  
Vente de veaux et de 
bœufs (43 têtes) 

 50% en coopérative (en 

diminution) 

 50% en vente directe : 

caissette puis aussi 
magasin de producteurs 
(en augmentation) 

Priorités Stratégies 

Mieux valoriser 
ses pâturages 

Poser les clôtures 
Orienter son troupeau vers une race plus rusti-
que 

Mieux valoriser 
sa production 

Développer la vente directe, 
Participer à l’ouverture de magasins de produc-
teurs, 
Développer la vente de viande de bœuf  

15 velles de 
renouvellement 

0.8 T de fumier 

Bilan apparent  NPK : 27.5 kgN/ha/an 
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Epandage 

60 vaches mères 
allaitantes 

 

 
EBE : 21 738 € 

VA :  -14 500 € (brut) 

Revenu / UTH : SMIC 
Primes / EBE : 200% 
% (1

er
 pilier) : 138 % 

 % (1
er

 et 2
ème

 piliers) : 60 % 
Efficience : 34 % 
Annuités / EBE : 58 % 

Amortissements : 21 330 € 

Capital : 240 800 € / UTH 

Intrants 

Engrais organiques : 0T 
Engrais minéraux :  16T 
Produits phytosanitai-
res : Aucun traitement 
chimique 
Alimentation : 12T  
 
Paille :  0T 
Animaux : 1 
Fioul : 5 000 litres 
Electricité : 0 kwh 
Gasoil : 1 800 litres 

 Le mot de Jean Michel 
Je construis un élevage en cohérence entre mes envies, tout ce que j’ai appris à travers le monde par le passé, 
les animaux que j’élève et le milieu naturel dans lequel je me situe. Cette recherche de cohérence m’amène à 
vouloir valoriser les ressources naturelles présentes sur ma ferme et à adapter mon troupeau pour cela. J’obtiens 
ainsi de la viande de bien meilleure qualité gustative et j’ai une plus faible empreinte écologique. En plus, je main-
tiens des milieux naturels riches et reconnus. Enfin, ce type d’élevage me permet d’avoir du temps pour ma famil-
le mais aussi pour vendre directement mon produit et nouer des liens localement.  



 

Diagnostic de durabilité  

Atouts 
 

Des interactions bénéfiques avec le milieu naturel : La ri-

chesse de la biodiversité soutient l’élevage. En favori-
sant les végétations spontanée, Jean Michel valorise-
ra mieux les ressources naturelles présentes sur sa 
ferme. 

Econome en ressources : utilisation réduite du tracteur 

en passant 6 mois d’alimentation à base de foin (250t 
pour 90 vaches mères) à environ 2 mois aujourd’hui 
pour 60 mères.  
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Atouts 
 

Implications locale : ce système pâturant laisse plus de 

temps. Dès que les clôtures seront terminées, Jean 
Michel pourrais s’investir davantage dans la vie locale 
et passer du temps en famille.  

Qualité de vie : Jean Michel a le sentiment de mettre en 

œuvre une activité saine et cohérente entre ses objec-
tifs, ses animaux et le milieu naturel dans lequel se 
situe sa ferme.  
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Pistes d’amélioration 
 

Un système entier à repenser : les prairies et les par-

cours actuels sont marqués par les années durant 
lesquelles le système reposait sur la fauche. Il faut 
réorienter les végétations des parcours et prairies par 
un pâturage raisonné. 

A terme, l’emploi d’engrais ne sera peut-être plus 
nécessaire pour produire le fourrage nécessaire à la 
sécurisation et la vivabilité du système. 

Pistes d’amélioration 
 

Transmissibilité : le capital d’exploitation est relative-

ment élevé pour 1 UTH. La transition vers plus de 
pâturage et le plein air intégral diminuera la part du 
matériel agricole et l’importance des bâtiments. 

 

Une ferme en transition : la transition vers plus de pâturage s’accompagne d’une meilleure valorisation de la viande 

par une meilleure qualité et une meilleure commercialisation en vente directe. Aujourd’hui, la vente de veau à la 
coopérative impose des standards et donc l’achat d’aliments pour les atteindre dans les délais.  

Vers une plus grande autonomie : Lorsque la totalité de la commercialisation s’effectuera en vente directe, les coûts 

d’intrants seront nettement réduits. De même, lorsque les parcours seront bien installés, à la fois la production de 
fourrage sur la ferme et l’achat d’aliments diminueront. La valeur ajoutée de la ferme sera alors nettement plus forte 
et la dépendance aux aides sera moindre. 

Une forte dépendance aux aides : aujourd’hui, 2 ans après son installation, Jean Michel est très dépendant des aides. 

L’augmentation de la part de pâturage et la nouvelle commercialisation devraient rééquilibrer cette situation. 

Diagnostic énergétique 

Vers une maîtrise de la consommation d’énergie  
 

Les deux principaux postes de consommation d’énergie sont 
le fioul et les engrais. L’augmentation de la part de pâturage 
permettra de réduire encore des deux poste.  

Répartition des consommations énergétiques par poste Principales sources d’émission de GES nettes,  

décomposition par poste (- 425 TeqCO2) 

Chiffres clés :   
 

Energie totale : 772 GJ, soit 3.5 GJ/ha SAU, ou 52.7 GJ/tvv 

Emissions de gaz à effet de serre totales : 1.4 teq CO2 / ha 

Stockage de GES :  3.3 teqCO2/ha 


